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TEXTILES SUSSES
(TEXTILES SUIZOS)
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Les textiles suisses

et la haute couture parisienne

Parmi les matières de production suisse que la
haute couture de Paris utilise pour réaliser ses modèles,

les broderies de Saint-Gall occupent le premier
rang. Cela ne date pas d'aujourd'hui. En effet, si la
broderie proprement dite remonte aux temps les plus
reculés, les broderies de Saint-Gall connurent déjà une
très grande vogue à Paris au début de ce siècle. Elles
trônaient, partout : sur les dossiers des fauteuils, sui-
les cheminées. Elles paraient de leur éclatante
blancheur le linge de corps et le linge de tahle. Une
romancière de cette bienheureuse époque, Marguerite
Audoux écrivait dans « L'atelier de Marie-Claire » :

« Les clientes recommandaient expressément des
broderies, beaucoup de broderies. Il fallait broder et
rebroder tous les costumes, qu'ils fussent de laine, de
toile ou de soie. On eût dit que la broderie était la
seule chose digne de parer les femmes et qu'il ne leur
serait plus possible de vivre sans cela. »

A cette magnifique prospérité succéda après la
première guerre mondiale une crise aussi sérieuse que

longue. Ne perdant pas courage, les brodeurs suisses

luttèrent pied à pied pour sauver leur industrie si
réputée, La lutte ne fut pas inutile si l'on songe au
renom que les broderies de Saint-Gall ont aujourd'hui
reconquis dans le monde entier.

Une fois encore cette branche importante de
l'économie suisse fut bouleversée par la seconde guerre
mondiale : linons et organdis franchirent difficilement

les frontières. On n'était plus hélas — parce
que moins meurtrière — au temps de la guerre de

Trente ans où les nobles seigneurs français allaient
à la bataille en pantalons laissant paraître un linge
richement brodé.

Fort heureusement, la paix revenue, la mode fut à

nouveau tentée par les plus belles dentelles de

guipure, par les broderies, les garnitures de laizes, par
la broderie anglaise sur organdi ou linon, donnant
ainsi la possibilité à Saint-Gall de fournir aux
brodeurs parisiens les matières premières nécessaires à

leur art. Certaines guipures et broderies sont, en effet,
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